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Texte 1.
Photis, la servante de Pamphile, confie à son amant Lucius l’origine de ses dernières  mésaventures : il a tué des outres, au lieu d’hommes. Pamphile est une sorcière, douée de grands pouvoirs, qui n’hésite pas utiliser l’art de la magie, en se servant par exemple des cheveux d’un jeune Béotien qu’elle veut charmer. Or, la servante Photis, au lieu de lui fournir ses cheveux, a donné à la magicienne des poils d’outres issues de peaux de chèvres.
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§ 17 
 Sic noctis initio, priusquam cena te reciperes, Pamphile mea iam uecors animi tectum scandulare conscendit, quod altrinsecus aedium patore perflabili nudatum, ad omnes, orientales ceterosque plerosque aspectus peruium, maxime his artibus suis commodatum secreto colit.
Priusque apparatu solito instruit feralem officinam, omne genus aromatis et ignorabiliter lamminis litteratis et infelicium nauium durantibus damnis repletam, defletorum, sepultorum etiam, cadauerum expositis multis admodum membris; hic nares et digiti, illic carnosi claui pendentium, alibi trucidatorum seruatus cruor et extorta dentibus ferarum trunca caluaria.
§18
 Tunc decantatis spirantibus fibris litat uario latice, nunc rore fontano, nunc lacte uaccino, nunc melle montano, libat et mulsa. Sic illos capillos in mutuos nexus obditos atque nodatos cum multis odoribus dat uiuis carbonibus adolendos. 
Tunc protinus inexpugnabili magicae disciplinae potestate et caeca numinum coactorum uiolentia illa corpora, quorum fumabant stridentes capilli, spiritum mutuantur humanum et sentiunt et audiunt et ambulant et, qua nidor suarum ducebat exuuiarum, ueniunt et pro illo iuuene Boeotio aditum gestientes fores insiliunt : cum ecce crapula madens et inprouidae noctis deceptus caligine audacter mucrone destricto in insani modum Aiacis armatus, non ut ille uiuis pecoribus infestus tota laniauit armenta, sed longe tu fortius qui tres inflatos caprinos utres exanimasti, ut ego te prostratis hostibus sine macula sanguinis non homicidam nunc, sed utricidam amplecterer.
Traduction 
§ 17 
C'est ainsi qu’au début de la nuit, avant que tu ne rentres de ton dîner, ma Pamphile, déjà hors d'elle, monta sur une terrasse en bardeaux , aménagée de l'autre côté de la maison, accessible sans obstacle à tous les vents, et d'où l'on a des vues vers l'Orient et dans la plupart des autres directions; cette terrasse, fort bien adaptée à ses pratiques, est un temps lieu où elle vient souvent secret. Elle commence par disposer dans son laboratoire infernal l'appareil habituel, toutes les sortes de parfums, des lames écrites en langue inconnue, des fragments d'épaves de navires naufragés, et expose d'innombrables morceaux de cadavres de morts déjà pleurés ou même déjà mis au tombeau: ici des nez et des doigts, là des clous avec des lambeaux de chair et provenant de gibets, ailleurs, du sang de gens assassinés, que l'on avait recueilli, et des crânes mutilés arrachés à la dent des fauves.
§18 
( Extrait en gras à traduire)
 (…) et viennent à l'endroit où les attirait l'odeur de leurs dépouilles: au lieu du jeune Béotien, ce sont eux qui, voulant entrer à tout prix, assaillent la porte. Et, sur quoi te voilà , éméché, trompé par l'obscurité de la nuit, à laquelle tu ne t'attendais pas; tu tires intrépidement le fer et, ainsi armé, pareil à un Ajax dément , ce ne sont pas, comme lui, des troupeaux entiers de moutons vivants que tu combats et met en pièces, mais, beaucoup plus courageusement, tu extermines trois outres gonflées en peau de chèvre, si bien que maintenant, tes ennemis abattus, sans que tu aies reçu une seule goutte de sang, j'embrasse en toi, non pas un homicide, mais un outricide !
Apulée, Les Métamorphoses, traduction du latin par Pierre Grimal, 
Paris, Gallimard, collection Folio classique, 1975


Texte 2.
La propriété des Trois Maria est la proie d’un terrible fléau : des fourmis géantes dévastent tout sur leur passage: récoltes, arbres fruitiers, volailles vivantes…rien ne peut arrêter leur prolifération et leur appétit vorace. Ni le feu, ni l’essence, ni la chaux, ni l’eau, ni les insecticides n’en viennent à bout. Un expert américain est mandé, en vain. Or, un vieux fermier dit connaître un remède. 


-D’ici là, Mister, elles auront mangé jusqu’aux êtres humains, fit Pedro Garcia junior. Si vous le permettez, patron, je vais chercher mon père. Ca fait trois semaines qu’il me serine qu’il connaît un remède contre le fléau. Je pense que c’est des trucs de l’ancien temps, mais on n’y perd rien à essayer. »
On fit venir le vieux Pedro Garcia qui arriva en traînant les pieds, si renfrogné, rabougri et édenté qu’Esteban frémit à constater les ravages du temps. Le vieux écouta, son chapeau à la main, contemplant le sol et mastiquant l'air de ses gencives nues. Puis il réclama un mouchoir blanc que Férula s'en alla chercher dans l'armoire d’Esteban; il sortit au-dehors, traversa la cour et se dirigea tout droit vers le potager, suivi par tous les habitants de la maison et par le rase-mottes nord-américain qui souriait avec condescendance : quels barbares, my God ! Le vieillard s'accroupit avec difficulté et se mit à ratisser les fourmis. Quand il en eut ramassé une poignée, il les déposa dans le mouchoir qu'il noua par les quatre coins et laissa tomber le paquet dans son chapeau. 
« Je vais vous montrer le chemin , fourmis, pour que vous débarrassiez le plancher et emmeniez les autres », dit-il. 
Le vieux se hissa sur un cheval et s’en fut en marmonnant conseils et recommandations aux fourmis, maximes de sage et incantations magiques. On le vit s'éloigner vers les confins du domaine. L'étranger s'assit par terre, pris de fou rire, si bien que Pedro Garcia junior vint le secouer et le prévenir : 
« Riez de votre grand-mère si ça vous chante, Mister, mais faites attention que le vieux est mon père. » 
	Pedro Garcia s'en revint à la tombée du jour. Avec lenteur il mit pied à terre, dit au patron qu'il avait déposé des fourmis sur la route, et s'en retourna chez lui. Il était fatigué. Le lendemain matin, on put constater qu'il n'y avait plus de fourmis à la cuisine, et pas davantage dans la réserve ; on eut beau chercher au grenier, à l'étable, dans les poulaillers, aller jusqu'aux champs et à la rivière, tout passer au peigne fin, on ne put en trouver une seule, pas même un simple spécimen. L'ingénieur était fou furieux : 
« Vous dire à moi comment faire ça ! exigea-t-il.
-    Eh bien, Mister, il faut leur parler. Vous leur dites qu'elles s'en aillent, qu’ici elles sont en train de déranger, et elles comprennent », expliqua Pedro Garcia senior.  
           Clara je suis bien la seule à trouver le procédé naturel. Férula sauta sur l'occasion pour déclarer qu'ils avaient échoué dans un trou perdu, une contrée inhumaine où n’avaient d’effet ni les lois de Dieu ni les progrès de la science, qu'un beau jour ils allaient tous en venir à chevaucher des balais dans les airs, mais Esteban Trueba la fit taire : il ne tenait pas à ce qu'on mît de nouvelles idées dans la tête de sa femme. Au cours des derniers jours, Clara était revenue à ses occupations fantasques, devisant avec les fantômes et passant des heures à gribouiller dans ses cahiers de notes sur la vie.

Isabel Allende, La Maison aux esprits, 
traduit de l’espagnol par Claude et Carmen Durand, 
Le Livre de poche, 1986











Texte 3.
	Les Bucoliques sont un recueil de poèmes composés de courts dialogues entre bergers. Dans la huitième Bucolique, Damon et Alphésibée rivalisent dans l’évocation d’amours malheureuses. Pour répondre au berger désespéré qui envisage la mort pour mettre fin à son chagrin, Alphésibée invoque une jeune femme qui fait appel à la magie pour que son amant infidèle, Daphnis, lui revienne : ses incantations seront efficaces. 
Alphésibée
"Apporte de l'eau, Amaryllis[footnoteRef:1], et pare ces autels de molles bandelettes ;  brûle la grasse verveine et     l'encens mâle : je veux essayer par un sacrifice magique de tirer de leur lâche tiédeur les sens de mon amant : oui, je n'ai plus qu' à recourir aux enchantements.  [1:  Amaryllis, servante de la magicienne.] 

Ramène de la ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi Daphnis. 
Les magiques paroles peuvent faire descendre Phébé[footnoteRef:2]2 des cieux ; par elles, Circé transforma les compagnons d'Ulysse : le froid serpent, dans les prés, meurt brisé par la voix enchanteresse. [2: 2 Phébé, divinité associée ici à la lune.] 

[bookmark: 8-75]Ramène de la ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi Daphnis.
D'abord j'entoure ton image de trois bandeaux de diverses couleurs, et je la promène trois fois autour de cet autel : le nombre impair plaît aux dieux.
Ramène de la ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi Daphnis.
Comme cette argile durcit, comme cette cire se liquéfie au même brasier, que Daphnis ressente les mêmes effets de mon amour. Jette cette pâte ; brûle avec le bitume ces fragiles lauriers. Le cruel Daphnis me brûle, qu'il brûle en ce laurier.
Ramène de la ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi Daphnis.
La génisse, lasse de chercher dans les bois et de colline en colline un jeune taureau, tombe sur l'herbe verdoyante au bord d'un ruisseau, et, perdue d'amour, ne pense pas que ta nuit la rappelle à l'étable : que Daphnis soit possédé pour moi de la même ardeur incurable et délaissée.
Ramène de la ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi Daphnis.
Voici les dépouilles qu'autrefois le perfide m'a laissées, chers gages de son amour ; terre, je les dépose dans ton sein sous le seuil même ; ils me sont garants du retour de Daphnis.
Ramène de la ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi Daphnis.
Ces herbes, ces poisons cueillis dans les campagnes du Pont, c'est Méris[footnoteRef:3]3 lui-même qui me les a donnés : ils naissent innombrables dans le Pont[footnoteRef:4]4. Par leur vertu merveilleuse, j'ai vu souvent Méris devenir loup et s'enfoncer dans les bois ; je l'ai vu faire sortir les mânes de leurs tombeaux ; je l'ai vu transplanter des moissons d'un champ dans un autre. [3: 3 Méris ou Moeris (de Moira, le destin) mentionné comme un enchanteur se métamorphosant en loup-garou.]  [4: 4 Le Pont, région du Pont Euxin, voisine de la Colchide, patrie de la magicienne Médée.] 

[bookmark: 8-100]Ramène de la ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi Daphnis.
Amaryllis, porte ces cendres hors de la maison ; jette-les par-dessus ta tête dans le ruisseau, et ne regarde pas derrière toi. C'est avec toutes ces armes que j'attaquerai Daphnis : mais il se rit, l'infidèle, et du charme et des dieux !
Ramène de la ville en ces lieux, charme puissant, ramène-moi Daphnis.
Vois, tandis que je tarde à l'emporter, cette cendre a d'elle-même enveloppé l'autel de flammes tremblotantes : bon présage ! Mais qu'entends-je ? Hylax[footnoteRef:5]5 aboie sur le seuil : Le croirai-je ! Ou les amants se forgent-ils des songes à plaisir ? [5: 5 Hylax (=aboyeur) : ce chien qui aboie est peut-être le signe d’Hécate, dont il est souvent le compagnon : en effet, il reçoit favorablement le désir de la jeune femme.] 

Cessez, charmes puissants, Daphnis revient de la ville ; cessez, voici Daphnis. 

Virgile, Les Bucoliques, traduction de la collection M. Nisard 
Paris, 1850




Partie 1 : Etude de la langue.
1. Traduction (6 points)
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Tunc decantatis spirantibus fibris litat uario latice, nunc rore fontano, nunc lacte uaccino, nunc melle montano, libat et mulsa. Sic illos capillos in mutuos nexus obditos atque nodatos cum multis odoribus dat uiuis carbonibus adolendos. 
Tunc protinus inexpugnabili magicae disciplinae potestate et caeca numinum coactorum uiolentia illa corpora, quorum fumabant stridentes capilli, spiritum mutantur humanum et sentiunt et audiunt et ambulant (…)

[bookmark: _Hlk62320302]Notes :

l.1 « nunc…nunc… » : « tantôt…tantôt… »
l.2 « mulsum » sous-entendu « vinum » : vin mêlé de miel
l.3 « adolendos » : gérondif se rapportant à « capillos » ayant pour sens « pour qu’ils brûlent ».
l.5 « quorum » : relatif « dont » ayant pour antécédent « corpora » 
l.5 « mutantur » : « se changent en » + accusatif




2. Faits de langue (2 points) 

Identifiez la forme syntaxique utilisée dans l’ expression suivante : « Tunc decantatis spirantibus fibris» (l.). (1 point).
Quel est l’intérêt de cette construction grammaticale dans l’épisode en question? (1 point).


2. Lexique (2 points) 

Quel nom dérivé français est issu du verbe « libat » (l.2)? (1 point)
Expliquez brièvement le principe de ce rituel.  (1 point)






Partie 2 : Compréhension et interprétation (10 points)

[bookmark: _Hlk62318699]Sujet A : Quel rôle joue la « vox magica » (« parole magique », orale et écrite) dans l’art de la magie ?


OU

Sujet B : Quel rapport la parole entretient-elle avec l’ensorcellement ?  




Votre réponse prendra la forme d'un essai organisé et argumenté. Vous prendrez appui sur les trois textes du corpus, sur votre connaissance des deux œuvres composant le programme limitatif, sur celle des textes ou documents étudiés dans le cadre des différents objets d'étude, sur le portfolio, sur vos lectures personnelles et, le cas échéant, sur les connaissances acquises en grec ancien.

